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Tant pis, j'ai envie de vous reparler de Percujam. Entre autre 

parce qu'un documentaire va sortir sur ce groupe. Le lien en bas de cet 
éditorial vous mène tout droit sur la bande annonce, et je vous invite à 
aller la voir.

Ce groupe musical, regroupant des artistes-autistes ("une seule 
lettre de différence") et des éducateurs-musiciens a été confronté à une 
réalité que connaissent bien les travailleurs sociaux : les textes officiels 
tracent une frontière assez nette appelée "majorité", et les "enfants" 
devenus des "adultes" doivent "quitter la maison". C'est le modèle 
social dominant aujourd'hui, même s'il n'est ni universel, ni éternel. Mais 
il est contraignant.

A lors i l s on t c réé une 
structure "pour adulte", Alternote, 
pou r con t i nue r l eu r h i s to i r e 
ensemble, leurs concerts, leur vie. Et 
si c'était la marque d'un projet 
éducatif réussi que de s'inscrire dans 
un projet de vie ensemble ?

La langue de bois du social 
véhicule l'idée inverse : notre travail 
consisterait à accompagner, pendant 
un moment, les personnes en difficulté, puis à passer le relais (ou à 
renvoyer dans la nature quand la fameuse "majorité" est atteinte). Et elle 
fait passer en fraude l'idée que les institutions sont complémentaires, et 
qu'elles prennent en charge —harmonieusement, cela va de soi— les 
étapes de la vie des personnes concernées. Je ne sais pas pourquoi, 
mais ça me fait penser brusquement à un service genre coliposte, dans 
lequel le paquet passe de main en main avant la livraison…

Mais dans la vraie vie, le travail social pourrait consister à 
construire, ensemble, une vie réellement harmonieuse, le temps qu'on 
veut, selon ce qu'on décide ensemble, avec des projets qui ne soient 
pas tous limités dans le temps, et qui permettent de dépasser les 
frontières, les normes et les conventions…
http://video.hauts-de-seine.net/questions-de-famille-autisme/bande-annonce-du-film-
percujam
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Sylvère nous fait du bien
Alors merci pour La Plaque. C'est typiquement le genre 
d'organe d'info dont on a besoin dans le secteur. Et 
merci aussi de parler politique, parce que ça manque 
aussi dramatiquement ("la politique c'est sale, compliqué 
et pas très fun", autant chez les travailleurs sociaux que 
dans le reste de la société, position qui justifie toutes les 
passivités).

Avenir Éducs
L'atelier ouvert du THEATRE FORUM, c'est le 16 mai prochain. Venez seul, ou avec 
vos amis, famille, collègues, personnes accompagnées... Cela aura lieu le 16 mai 
après-midi : 29 bis rue St Fargeau 75020 Paris.
Les documents officiels sur la réforme et les États Généraux du Travail Social sont 
lisibles (?) à cette adresse :
http://www.social-sante.gouv.fr/actualite-presse,42/communiques,2322/etats-
generaux-du-travail-social,17677.html

Avant, je vivais des journées de mouton.
Chaque jour, les bergers du service nous 
rassemblaient tous pour une sortie en troupeau.
Et comme presque tous les chiens de berger, 
ils poussaient des aboiements perçants 
si quelqu’un hésitait à passer la porte.
Il m’arrivait de bêler un peu, tout bas,
tandis qu’ils me menaient dans les couloirs,
mais personne ne m’a jamais demandé 
pourquoi
– à partir du moment où on est fou, on peut 
bien bêler. 

Avant, je vivais des journées de mouton.
Ils accompagnaient un troupeau compact 
sur les chemins autour de l’hôpital,
un troupeau lent et hétéroclite de gens 
que personne ne pensait à regarder.
Car nous étions devenus un troupeau,
et tout le troupeau doit sortir se promener,
et tout le troupeau doit rentrer. 

Avant, je vivais des journées de mouton.
Les bergers coupaient ma crinière 
et égalisaient mes griffes
pour que je me fonde plus facilement dans 
le troupeau.
J’avançais sans hâte parmi des ânes, des ours, 
des écureuils et des crocodiles bien coiffés.
En me demandant pourquoi personne 
ne voulait nous voir. 

Avant, je vivais des journées de mouton.
Alors que tout mon être ne rêvait 
que de chasse à travers la savane.
Et je me laissais emmener du pacage 
à l’enclos, de l’enclos à la bergerie
quand ils disaient que c’était le mieux 
pour un mouton.
Et je savais que c’était faux.
Et je savais que ça ne durerait pas toujours. 

Avant, je vivais des journées de mouton.
Mais demain, j’étais toujours un lion.

Table ouverte
Plusieurs lecteurs ont reparlé de      

nos tables ouvertes, en demandant 
quand était la prochaine… Ça dépend 
un peu de vous : y a-t-il des 
p r o p o s i t i o n s , d e s p é r i o d e s 
préférentielles ? Peut être autour du 
documentaire sur Percujam ? Peut 
être Ludmilla accepterait d'y venir ? 

A vous de réagir…     

C'est bientôt
Le topo de Marcel "Féminin/Masculin, quel genre de différence", ou le film de Daniel "Les balles du 14 juillet 1953", vous 
pouvez les voir à la fête de Lutte Ouvrière, le week end de la Pentecôte (22-23-24 mai). Si ça vous intéresse, demandez 
nous des renseignements par mail.
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http://www.social-sante.gouv.fr/actualite-presse,42/communiques,2322/etats-generaux-du-travail-social,17677.html
http://video.hauts-de-seine.net/questions-de-famille-autisme/bande-annonce-du-film-percujam
http://video.hauts-de-seine.net/questions-de-famille-autisme/bande-annonce-du-film-percujam


Sur notre site 
www.pourletravailsocial.org


On y trouve tous les anciens numéros



et beaucoup d’autres textes...

A ce jour la l iste de diffusion de la Plaque Tournante comporte
903 adresses mail.  Rédaction de la Plaque Tournante et donc toute

responsabilité assumée :  Marcel Gaillard
Pour nous joindre, écrire à pourletravailsocial@orange.fr

Adam se lache
Il nous a envoyé deux textes inspirés par le 

projet de "réforme" du travail social. Le stage 
2.0 et l'entretien d'embauche 2.0. Ces deux 

textes humoristiques sont sur notre site 
rubrique "coup de coeur".

Pauline nous fait connaître un livre très émouvant qui raconte la schizophénie vue de 
l'intérieur. Oui, c'est possible. C'est même l'histoire vraie de Arnhill. Notre texte de première 
page —Avant, je vivais des journées de mouton— est tiré de ce livre et 
devrait vous donner envie de le lire !

Livre très intéressant qui amène beaucoup de pistes de réflexion autour du vécu de la 
maladie, de la place des professionnels qui travaillent avec la maladie psychique, de la famille et 
des amis. 

L'auteure ne nous emmène pas dans son "délire" et nous ne sommes donc pas, nous 
lecteurs, "fous" avec elle. Ce type de récit était une sorte de pari à mes yeux car j'ai toujours 
ressenti de la peur face à cette maladie. Pour autant, à la lecture, je me sens bel et bien extérieure 
à son vécu et je prends la mesure de ses souffrances, sans les ressentir avec elle.

Pour toute personne amenée à croiser la route de la schizophrénie, je conseille vivement 
cette lecture riche d'humanité. Elle rend aux personnes atteintes une part de raison qui nous 
dépasse et nous effraie, tant et si bien que nous ne voulons parfois pas la voir. Cette raison est 
celle des émotions qui nous habitent tous, malades ou non, et avec lesquelles nous vivons 
quotidiennement..!

Livre aussi formidable qu'inattendu !

Bibliothèque 
PlTS

Karima embauche
des éducs en placement 

familial. Urgent. Voir 
l'annonce sur notre site, 

rubrique actualité.

Éric nous rappelle le spectacle 
"J'aime" de la compagnie mixte des

"3 petits points suspendus"
Les 28 et 29 mai à Ivry.

Voir notre site rubrique actualité.

C'était à nouveau bien sympathique cette Big Fiesta du 
2 mai… Bien sûr, ce n'est pas un événement du social, juste 
une soirée entre travailleurs sociaux, amis, voisins, proches, 
pour manger ensemble, discuter, rire, danser… Mais chaque 
année, les retours sont nombreux, et enchantés de ces 
rencontres, de ce brassage, y compris intergénérationnel. On 
y retrouve des anciens, on y fait connaissance avec des 
nouveaux… et c'est bien agréable.

Et si c'était une des missions 
principales des travailleurs sociaux 

de créer de la convivialité, du plaisir, de la collectivité joyeuse ? 
Certains penseront que ce n'est pas du travail. D'autres auront 

repéré au contraire ce qui, dans la préparation, dans le cadre, 
l'organisation, les consignes, les suggestions, fait qu'une telle 
rencontre puisse être une réussite.

Alors à l'an prochain ?

Petite chronique économique         Traders haute fréquence
Nous vivons dans une société bizarre… Dans un reportage récent intitulé "Les nouveaux loups de Wall Street" on apprend que des 

lignes spéciales de fibres optiques, les plus rectilignes possibles, ont été posées pour que les ordres en bourse puissent être transmis dans 
les délais les plus brefs. L'unité de mesure est dans ce cas la milliseconde. Jusqu'à ce qu'un concurrent plus malin utilise lui des relais 
hertziens pour transmette ses ordres à lui, en ondes courtes. Il gagne alors quelques micro secondes.

Le but du jeu ? Repérer un ordre d'achat d'actions lancé par un courtier, et avant que cet ordre arrive en bourse, le devancer et 
acheter un gros paquet des actions demandées, pour lui revendre ensuite plus cher… Chaque opération ne permet de gagner que de 
petites sommes, mais elles sont répétées à l'infini, à la vitesse des ordinateurs, et au total les sommes récoltées sont colossales. Les mêmes 
actions peuvent être achetées et vendues des milliers de fois par seconde !  Et pour donner un ordre de grandeur des sommes en jeu, la 
seule location de la ligne de transmission ultra rapide coûte de 3 à 5 millions de dollars par an !

Celui qui a l'idée (ou le culot) d'investir dans ce genre de dispositif peut faire fortune. Mais en fait, il ne crée aucune valeur. Ce qu'il 
gagne, d'autres le perdent. On est en réalité dans le schéma classique du vol, du brigandage… 

Cependant deux choses nous concernent très directement :
-un nouvel effondrement du système financier mondial est prévisible. On ne peut savoir quand, mais les principaux concernés savent que ça 
peut venir vite… et ils se dépêchent de mettre des masses de pognon de côté pour survivre avec leur famille après l'effondrement.
-pour que le système ne s'effondre pas trop vite, les gouvernements de tous les pays prennent dans notre poche pour injecter toujours plus 
d'argent dans la machine. Là aussi il s'agit d'un brigandage. Ce faisant, ils reculent l'effondrement, mais ils en augmentent l'ampleur.

Quand on vous le disait que la vraie urgence, c'est de changer de système économique.
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